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Sur la différenciation systématique

du Fagus orientalis Lipsky

PAR

D' H. GUYOT

Les arbres sont des espèces végétales qui confèrent à la
physionomie d'un paysage un de ses caractères les plus
saillants. Ils intéressent non seulement le forestier, mais sont
aussi pour le phytogéographe d'un intérêt primordial.

Si les arbres de l'Europe centrale et occidentale sont
relativement bien étudiés, il n'en est toutefois pas de même de

l'Europe orientale, spécialement des Balkans et du Proche-
Orient. Il y a 14 ans encore, soit en 1925, Mattfeld (Notizbl.
d. Bot. Garten und Mus. Berlin 1925, 9, p. 229) décrivait deux
nouvelles espèces d'Abies, VA. Borisii Regis (Bulgarie, Grèce)
et VAbies Bornmulleriana (Asie Mineure), ce qui démontre
bien que nos connaissances dans ce domaine sont loin d'être
encore suffisantes.

Mais l'arbre qui fait l'objet de cette communication, le

Fagus orientalis, décrit pour la première fois en 1897 par
Lipsky est, chose curieuse, loin d'être parfaitement caractérisé

au point de vue systématique. C'est précisément cette
question assez embrouillée qui fait l'objet de cette note.

Le Fagus silvatica est bien caractérisé et, de ce fait, peut
faire l'objet d'études phytogéographiques précises, comme
le montre, entre autres, abondamment la fort intéressante
publication « Die Buchenwälder Europas » rédigée par le
Prof. Ruebel et publiée en 1932. Quels sont les caractères
systématiques qui permettent de distinguer le F. orientalis
du Fagus silvatica

Le Fagus orientalis a un port identique au F. silvatica.
L'écorce n'en diffère pas non plus. Les feuilles, par contre,
ont 7-14 nervures contre 5-9 dans le F. silvatica. Mais ce
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caractère n'est pas constant, comme l'a montré Poplawska.
Les feuilles sont plus allongées, souvent plus larges dans leur
partie supérieure. Les fleurs mâles du F. orientalis ont un
périanthe à 5-6 lobes, courts, ovales, obtus, leur partie libre
égalant la moitié du tube du périanthe. Ils se recouvrent
les uns les autres. Dans le F. silvatica, les fleurs mâles ont
également un périanthe à 5-6 lobes, mais ceux-ci sont
linéaires, à linéaires-lancéolés, aigus, plus longs que le tube du
périgone. Ce dernier est recouvert de poils noirs à la partie
supérieure et incolores dans la partie inférieure, tandis que
dans le F. orientalis, les lobes du périgone sont munis de poils
incolores dans leur partie supérieure.

Les filaments du F. orientalis sont plus épais et plus courts
que ceux du F. silvatica, les anthères une fois et demi plus
longues.

La cupule du F. orientalis est recouverte en partie de bractées

épineuses, identiques à celles du F. silvatica, en partie
de bractées linéaires ou linéaires-spathulées de diverses

longueurs. Tels sont les caractères distinctifs qu'on peut énumé-

rer.
Les caractères sur lesquels on s'est basé jusqu'ici pour

distinguer le F. orientalis du F. silvatica résidaient surtout
dans le forme des feuilles, leur longueur et le nombre des

nervures, sur la forme et la distribution des poils du périanthe
et surtout sur les bractées de la cupule. Mais ces caractères
ne semblent pas toujours très constants, ce qui rend la diagnose

délicate. De plus, il existe des formes intermédiaires
soit le hêtre de Crimée — où existent les deux espèces — que
Poplawska a dénommé F. taurica. Wulff et Zyrina
étudiant un matériel provenant de stations disséminées dans
toute la Crimée arrivent à la conclusion que les feuilles
varient tellement d'une station à l'autre, qu'il est impossible
d'utiliser ce caractère pour distinguer le F. orientalis du F.
silvatica. Par contre, ils considèrent ceux du périanthe des

fleurs mâles et de la cupule comme des critères différentiels
sûrs. Ils distinguent pour la Crimée trois groupes distincts de

Fagus : 1er groupe : individus se rapprochant fortement du
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F. orientalis du Caucase. 2me groupe : individus rappelant
le hêtre de l'Europe occidentale. 3me groupe : individus
intermédiaires ne pouvant être rapportés ni au F. orientalis, ni
au F. silvatica. Il semble du reste que de telles formes
intermédiaires ne sont pas un mythe, car elles ont été aussi
observées en Bulgarie par Stefanoff et par Stojanoff.

La différenciation systématique du Fagus orientalis constitue

une question embrouillée qui n'est pas encore résolue,
malgré les divers travaux publiés sur ce sujet.

Je me permets d'apporter une contribution inédite, qui
est susceptible d'ajouter un caractère distinctif nouveau pour
le Fagus orientalis. Il est curieux de constater que les auteurs
qui étudient ce Fagus ne se soient pas occupés jusqu'ici de
la forme de la semence. Ceci tient, je le suppose, au fait
que les botanistes se sont surtout appliqués à recueillir des

rameaux feuillés, plus rarement des fleurs et des cupules et
exceptionnellement des semences. Ceci ressort nettement,
si l'on consulte les matériaux d'herbier. Pourtant, il n'est
pas difficile de récolter des semences qu'on trouve presque
toujours et en toute saison au pied des arbres.

Fig. 1. — F. orientalis (1), F. silvatica (2)

Or, en juin 1937, j'ai eu l'occasion de faire une excursion
botanique dans la fameuse forêt de Belgrade au Nord-Est
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d'Istanbul. Elle est surtout constituée par du Fagus orienta-
lis, Carpinus duinensis. J'ai récolté au pied des Fagus des

cupules et des semences. Or, ces dernières diffèrent notablement

comme forme de celles du F. silvatica. Au lieu d'avoir
des faces triangulaires, ces semences ont des faces presque
quadrangulaires, ce qui provient du fait que leurs angles sont
dans leur partie supérieure prolongés par une aile beaucoup
plus accentuée que ce n'est le cas pour le F. silvatica. I)e plus,
ces ailes sont dans leur partie supérieure nettement échancrées

avant de rejoindre le style. Ces caractères sont intéressants
et permettent de distinguer nettement les semences du Fagus
de la forêt de Belgrade de celles du F. silvatica.

Or, chose curieuse ni Lipsky, ni aucun des auteurs que j'ai
consultés n'ont signalé ces caractères.

Les questions qui se posent maintenant sont les suivantes :

1) Les semences que j'ai trouvées dans la forêt de Belgrade
appartiennent-elles vraiment au F. orientalis

2) Ce caractère systématique différentiel est-il valable pour
le F. orientalis Lipsky d'une manière constante

A la première question, je puis répondre que l'arbre en
cause correspond en tout point à la description donnée par
Lipsky et par les auteurs qui, dans la suite, se sont occupés
du F. orientalis.

La seconde question ne pourra être résolue que lorsqu'on
aura recueilli un nombre suffisant de semences dans les
diverses régions où croît le véritable F. orientalis. Il me paraît
par conséquent important d'attirer l'attention des collecteurs
sur le fait que des matériaux constitués seulement par des

rameaux feuillés ne permettent pas d'établir une détermination

exacte du F. orientalis. Il est nécessaire de posséder des

cupules et des semences, et si possible, des fleurs mâles. C'est
seulement en possession d'un tel matériel qu'on pourra établir
la distribution exacte de cet arbre. Je suis en train de rassembler

tout un matériel dans cet ordre d'idées, afin d'établir
quelle est en Europe orientale la distribution exacte du hêtre
oriental. Grâce à d'aimables correspondants, M. le Prof. Sto-
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janoff, de Sofia, M. Asséo, de Thessaloniki, MUe Topali,
de Volo, j'ai reçu des exemplaires du Fagus des montagnes
de Bulgarie et de Grèce qui me montrent que la carte de

Laemmermayer (Die Pflanzenareale, série I, cahier 2, carte 18,

1926) est très incomplète en ce qui concerne l'Europe orientale.

Le Prof. Stojanoff, de Sofia, m'a remis une carte
détaillée de Bulgarie sur laquelle il a figuré la distribution
du F. silvativa en pointillé et celle du F. orientalis en trait
continu.

Fig. 2. — Distribution des F. silvatica et F. orientalis, en Bulgarie,
d'après Stojanoff

D'autre part, la présence du F. orientalis sur territoire grec
mérite d'être vérifiée. On l'a cité dans plusieurs stations.
Mattfeld l'a indiqué au Kholomonda en Chalcidique. J'ai
reçu des matériaux de cette région grâce à l'obligeance de
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M. AssÉo qui ne sont constitués que par du F. silvatica
typique. Mais, les gens de la région disent qu'il existe deux
« sortes » de hêtre. Il y a donc dans ces montagnes en tout
cas du F. silvatica et peut-être du F. orientalis. Il serait intéressant

de vérifier dans la suite sa présence.
Il en est de même du hêtre du Mont-Ossa, que Mme Cze-

czott a pris pour du F. orientalis. Un abondant matériel que
Mlle Topali a eu l'amabilité d'aller récolter pour moi ne
laisse aucun doute à ce sujet.

Toute cette question est à reprendre, en tenant compte
des caractères systématiques permettant une détermination
exacte de ces deux espèces et des formes de transition. Il
serait en effet agréable de connaître bientôt la distribution
exacte du F. orientalis dans l'Europe orientale. Ceci permettrait

aux phytogéographes des déductions intéressantes.
L'étude de l'association du F. silvatica a déjà donné lieu à

des travaux remarquables. Les appétences édaphiques du
F. orientalis ne paraissent pas être tout à fait semblables à

celles du F. silvatica (le F. orientalis croît dans les limites
altitudinaires beaucoup plus basses que celles du F. silvatica),
l'étude de l'association du F. orientalis est susceptible de
réserver des constatations intéressantes.
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